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Patrimoine
tExtE BErNard Périé

certaines
Qui veut sauver la 
dernière chaumière 
du morvan ?

Située au flanc d’une vallée des 
marches du Morvan, sur la commune 
de Cervon, la dernière chaumière 
de la région dort. Bien des princes 
charmants ont voulu la réveiller mais 
contrairement à la légende, c’est une 
volonté commune qui pourrait la faire 
revenir à la vie.

De toutes les personnes interrogées, 
aucune ne connaît précisément sa 
date de naissance : avant ou après 
1836, date des premiers relevés 
du cadastre. A-t-elle été remaniée, 
agrandie, l’histoire est incertaine. Ce 
dont on est sûr, ses derniers habi-
tants, la famille Bonnet, ont vécu là 
jusque dans les années 1970…

Sauvée une première fois de la des-
truction par le Conseil général qui a 
fait refaire la toiture en chaume, le 
bâtiment a été livré à lui-même et à 
des pilleurs de souvenirs qui ont tout 
emporté. Petit à petit, le chaume s’est 
dégradé et la toiture a été fortement 
menacée ce qui a justifié (même si 
l’esthétique en prend un coup) de la 
recouvrir d’un bardage acier de cou-
leur ardoise. Triste pis aller pour une 
chaumière qui est inscrite à l’inven-
taire supplémentaire des monuments 
historiques !

Plusieurs organismes et associations 
se sont intéressés à la survie de la 
maison ; le Parc du Morvan a pré-
senté des projets élaborés par Phi-
lippe Hoeltzel, la Camosine a offert 
de la reprendre pour un franc sym-
bolique. Tout le monde est d’accord 
pour sortir de sa torpeur notre belle 
endormie, encore faut-il de l’argent, 
un projet sérieux, encore de l’argent 
et toujours de l’argent ; mais surtout 
une équipe de volontaires bénévo-
les, à l’instar de ceux qui ont sauvé la 
chapelle du Banquet.

M. Sauvat, maire de Cervon, est 
conscient de l’urgence et de l’intérêt 
du bâtiment. M. Magnon, maire de 
Corbigny, conseiller général et prési-
dent de la communauté de commu-
nes également.

Ce qu’il faut avant tout : un projet. Un 
projet sérieux destiné à présenter au 
public la vie en Morvan à l’époque 
de sa construction. La Bretagne a fait 
revivre tout un hameau abandonné ; 
l’Alsace a reconstitué tout un petit vil-
lage ; l’Ardèche a sauvé la maison des 
frères Perrel. Pourquoi pas nous ? 
Notre patrimoine en vaut un autre !

Toutes les idées et toutes les aides 
sont bonnes à prendre. Un projet 
comme celui-là, même si cela peut 
paraître utopique, demandera en 
plus de l’argent, de la patience, de la 
ténacité et de l’enthousiasme. Mais  il 
faut surtout insister sur la coopération 
des habitants du hameau, de la com-
mune, du conseil général, du dépar-
tement, de la région, des monuments 
historiques...

Actuellement venez néanmoins la 
voir ; soyez indulgent même si elle 
vous déçoit, ce n’est pas sa faute, elle 
est en tôle ! 

le projet : 
Réparer et remettre en état •	
d’origine l’ensemble du bâti-
ment.
Meubler et reconstituer le •	
cadre de vie à l’époque de 
la construction. Y compris le 
matériel agraire.
Ouvrir la maison au public, au •	
moins deux mois par an et si 
possible de Pâques à fin sep-
tembre, accueilli par un couple 
habillé comme à l’époque et 
qui parlera de l’histoire du Mor-
van et de ses traditions.
Prévoir de petits concerts de •	
musique traditionnelle.
En hiver, organiser des veillées.•	

Vendre des produits de terroir.•	
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